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F"leuris lmfanii ies

Cî-m'îvv v umx lbeaux titres de livres ? à ces désignmations qu~i, (lut coup,
plaisent a votreý omeille et Vomis donnîent l'espoir de quelques bonnes heures

Moi, J'y vri-os.
Vous mem 'liiez (îIe vomus ave.' été somvenite fois tî-oîipé.
Moi aussi.

(,lune dle fois j 'ai cm-il à la ceiniturme il mé,l'ati-.e mise à la pîlace dle la

-14 11 mi'i 'îmînîens lpas. J1'y allais cii ton te comitiamîce.

ml imlitmes mi méýco11mipt es m'on t r'endlu prudcen t, mnéticuleusenmicim t

J1e n 'y ai miei perdmu , et ecol-re imoinîs ceux (lont j'ai cii a appréci'r le

I max ail.

Aue reCViems à immmn -oîmmî11imcî'iemmt -î,'-E,/îim

i uîîîl t i tire dlic-ieux, sîlI ggstîf.

t'e.st, mmmoii ie îîlaqueît te, i'mîeces joui-s deier iis, (ui le pot-te.

J1e l'ai oueuxrtet avec ctt e crin ite, de venue instncti ve chez mioi, d'ê'trie

Jle Ilv l'ai pmas 1été.
t''îst mmmi l ivrmet me lei' mme illiii it, dan s îlia', milieux :le livret destiîîîé aux
enfats, mlii re'ste' dm' A à , nit Ilivr-e Pouri les enîfanîts.
Il- til pîjarle pas tanii deihms ge'mi tiI les silhouettes, ides tr'oismquarts, 01u iles

fac-es di'. cm s soi xanit e et ueîlques ' gelnitilIs petits triés siui' le v'o let (laits les

produliits d'uneî ratce qui fait e'ncomre Lion et l'eau.
Pmas cla : roitafft. dlans imon rôle, je nme m'attache qu'aul texte de cette

jmlamjmmet te qu'a lamimwqe dai' li l'Mil i' Mlîle I Iemiiinm Lanîctôt et qui devrait
itci mî sa îmtave dams tutes le's bilîilmtém'jîes île famimîil les.

Cette littérature est saine, enîsoleillée, exuhèralite dle couleur locale,

reconfortante (ià la façon (les contes dle Perrault dont on1 disait qu'ils

étaient selmmpiteri tellenment neufs).
Nous applaissomîs à ce charmant livî-e-cadeau ; il tombe en bonne

saison et, j'en suis persuadé, ci) bonl terrain, car je suis dle ceux qui croient

fermement que le publie canadiea, tout inculte qu'on le (lise, sait toujours

appr!ciel- une chose excellente quand il la trouve sous la main1 et sous

'iijl.
D)onc, nos plus sincères compliments à Mlîle 1 lerinine Luicetôt, pour sont

illitiative v'raimuent nationiale et soit lbon goût exquis. Mi'ii iS

I~At'AI E RDU ~>LE POU13R LUN MELON

Le (l duc(e Maiyenmne, chef (les Ligueurs, aiimîait beaucoup lat bonn1e
chèr'e :il passait à table tout le temps qlue soni infatigable rival, Hanr

Vle laissait tranq1uille. ltaeient il eil sortait sanis avoir la tête échiauf-
fée, et c'est danîs ces moments heureux qu'il bat-
tait cii idée I181e1-i TV\, tandlis (lute celui-ci le bat-
tait eni n'alité. Le jour (le la bataille dl'Ar-ques,
Mlayennme dîmna copieusement, contme à sont oî'di-
liaire. On lui avait servi un1 nlieloît excellent, et
il se disposait, t lu mianger-, lorsqu'on v'int l'aver-
tir que la cavalerie (le I leii !V s'é4tit inipru-
dellumment avancée dans un1 taillis, où elle serait
surprise et écrasée, s'il voulait en donner l'ordre,

n e(t qlue dîès lors l'armée (les Ligueurs pourrait, à
il'imîproviste, sejeter sur le camip ennemi.

Unl miioniet dimmîeloî aisz-oia.e
Ve iMn mlcontdtMyinlase-o ce
P'eu d'inistants après, unî ollicier surv-%ient et lui

fait %lit i-appeo-t seumblable au 'piemlier. MNêille ré-
ponse'' Laissez-moi achever mon meilon)." Emli
oin lii annlionceŽ q~u'oni aperçoit l'armée ennemhie, et
illl*îil n'a plus 'jue le temps <le moniter à cheval.

t. I (.~ --. l'ai tiîîi, s'é~crie-t-il avec un ir u'd satisfac-

I'Y; ~' " ~ ''. l monte àcheval, Illaif il est coinplètem litc
*juste châàtimient de' soni trop>j g-rand appé'

tit pl'ut- le inel'mi, ou plutôt dle son inmtenmpérance
et (le soen icui'ie.

ENTRE ENFANTS
-s-udes frères et des sm'urs ?

-Oui, deux frères et une sît-ur.
-- C'est tout?
--Oui, j'avais deux swurs ; mais il v en a unîe

lur iiCest-ce Pits... (lui s'est miariée.

D)ANS LE SA LON COI FFEUR
Le Vrer-\os cheveux commencent làt ï-tre

clai'senîés.
Le '!"e-ui Cles traite pourtant (le lat meilleure lianàere. Je

îî'aimume pas les chevecux trop forts.
Le balir-osdevriez vri-aumenit mettre q~uelque chose dessus.
Le climn-Aussi, c'est ce que je fais tous les mnatinis.
Le /arloi"r -Puis-je vous demnander- quoi?
Le <-j tMnchapeau.

ENTRE MASTI'ROQU1'ETS

.lm' i' pîrétendms Pan ît ji' mi mets pmm'< m l'mum dlaims 111<1 Vii , iais mm'uiiipi;-îî- (Illme
J' mmiii Ilim li',iiiêt qlle t'mi. M' i, ' hts mi' l'eau ijitiée-u tomi, Lt muets mI, l'eau miu
se'inme.
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